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re observeïr ffix-eept personijies, te-
nant (e près ou,1 de loin à êure
plus une dix-hiuitiue dont Votre
Honneur aie ýse doute guke. Il mre l'a
avoué plus tard ; car nous soinmes
restéis en relations, depuis lors.

-Peut-onl sav-oir q1ui était ce dix-
huitième, mnons;ieur Iopkims ?

-Tout simpiement Votre Hounneur
en clieir -Pt Qal o«. Je l'ignorais, natu-
relleuieut.

-Commnent ! ce croquinu me suppo.
sait capable de vendre des rescigne-
ments sur mes propres chevaux!

-Damie, à faire Gon métirer, G.é.rin
est devenu un peui -défiant. D'ailleurs,
Votre Sonneur m'aurait pas été le-
premier.

-MIonsiej.ur 1loph ts, dit Mvbay
je désixe parier ù votre Guérin au-
jourýl.rdii même.

-Bie-n milord. Y'espè-r-e silenient
que 'Votre Honneur voudra bien ne
pas nie brouiller avec n'ai amin aussi
utile -et ~si.

- Dangercux. Soyez tranquxille et
faites vite. Je* sis pressé.

Ui, herure plus tard, -le ce~ de la
maison Guérin et Cie se présentait
d-evaait lordl M.awbray. C'était un
homme de cinquante ans, mi:, propre
meý,nt, bien. que sans recherche. %aniit
l'aspect concentré et rassis d'un ai'voué
de province tout à son affaire.

-monsieur m'a. fait -dema-ndlr 'r

dit-il sans perdre soin. temps en phra-
seset en politesses.

-Oui. Vous aïrez tréès bien réussi,
lanée dernière, dans une...
-Dans l'éitabli.s-sement d'un tdossier

pour le compte de MN. Hopkiais.
-AI-h ! -vous appefle7 cela "Iita;rblii.

un dossier 'F" Parfaitement Cette
fois, il s'agira.it d'-en établir deux.

-Les nomns '!demanda ýGuérin en
tirant son portefeuille.

Mwbra.y dicta les nonvs et les
adresses qui furent tramscrites en ca-
ractères indéchiffrables pouir tout au-
tre que 4celui quiéciat

-Pas un intérêt d'Zécurie, entte fois?
-onDieu, sd . il. peu près. Mais

je ne demande que des faits. Je mie
charge de tirer les, conclusions.

-Alors, un simple compte rendu des
démarchies journalières suffira. Faut-
il se limiteir aux déinlarcihles extérieu-
r'es «?

-Qu'entendez-vous par Là1 ?
-Voici. Nous avons dc-'utcréigoribes

d'opérations. -La premièére se borne à
l'-extérieur ; telle personne est enitrée
dans telle maison. La seconde ý,.st lUi-
mit,(<, on est allé en cet endrot
on y a rencontré <oAu-i-ei- ou celle-là;
on~ y a dit ou fait telle ou telle chiose.
Pour la seieonde catégorie, nous ne
fa.isouis pas les prix d*amn-nei,.

-Diable ! pensa M-Na,,whray, l'amnée
dc-rnière j'étais da.ns la seconde cnté-
gonie. àlerb dossier doit être curieux.
Et Vous pou.vez "to1it"' sa-Vnir ? de-
minAla-t-il.

-Tout, fit Guérin.
-Quels sont vos prix ? demndfa

lord .'Mawbray.
-Cent .fr.aacs par jour pour l'iug-

Bieur. Quint ài la femme...- Est-elle
du monde ?

-O-Ui.
-Dpmssé trente ans ?
-UP3 peu, je pensie.
--Trois cents franc-s,, alors. M)arié,e?

--Non, veuve.
-Bm tc «cas, deux cents seulement.
-<tus êtes 'un obs.ervateuir, ron-

sieur Gu(urim.
--Je n'ai fait qu'observer toute ma

vie, rîépondit l'étacblisseur die dossiers
en pliant son portefeuille et enx sa-
luant. Demain, monsieur recevra les
P)reièàres feuilles, dont -l'envoi quoti-
di-en continuera jusDqu'â qistructi>n
contraire.

-Combien vous faut-il d'eaivance?
Le )ersnniage laieoniq-ue ne répon-

dit que par le geste d<uai lhimie
froissé et disparut, sans qu'on eniten-
dit la porte, se fermer.

Le ýcour.r!ir dru lendemnin, apporta
à 3lawbray les Dreniùres 'Ifeu!lle".
C'étaient des carrés de papier sans
en-tête, portant, pour unique sous-
criptiob,ý l'une : "inonsieur", l'ivjtre:
"madame"'. A-L bas, cette note, fai-
santfoi d'une rigoureuse délicatesse:
"'Pour la première joiu'née, la moitié


